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des événements, se rendant compte des causes et des
effets, il acquiert l'expérience. S'il prend soin de
tout approfondir, il démêle les mobiles cachés des actions
dan§ les héros de l'histoire et, en connaissant les autres,
il apprend à se connaître lui-même, à se diriger pour évi.
ter les fautes, à combiner ses actes pour réussir. Il peut
ainsi arriver à la possession de la sagesse d'un vieillard
qui compterait son âge par des siècles. Ôe vieux sage a
vu les nations se former, grandir, prospérer, tomber en
décadence, puis disparaître ou bien se. relever et briller
encore un instant avant de s'éteindre. Aussi bien que
Montesquieu, avec Bossuet il a pu saisii' les motifs qui
font agir l'humanité, les secrets de la grandeur des peuples
dans la pratique des vertus morales et religieuses, ou de
leur chute dans l'oubli de ces mômes vertus et dans le
relâchement des mours, conséquence inévitable de l'affai-
blissement du lien religieux. Ce jeune vieillard, ce sage
imberbe se prépare à instruire ses semblables, à les
guider. Lorsqu'il sera appelé à s'asseoir au conseil de la
nation, sa parole aura le poids que donnent la sagesse et
l'expérience.

J'ajoute que l'étude de l'histoire réunit presque tous
les charmes d'un voyage : on parcourt les différentes
contrées du globe, on visite les peuples divers qui ont
composé le genre humain. Si l'on admire les climats
variés, l'aspect physique du sol, seà richesses, on contem-
ple avec plus d'intérêt encore, les empires, leurs cités,
leurs monuments, leurs habitants; on étudie les mours,
les arts, les sciences dans les chefs-d'ouvre qu'ils ont
produits; on interroge les ruines et leur voix éloquente
sert à notre instruction. Nous traversons les mers après
les hardis navigateurs qui, les premiers ayant revêtu leur
poitrine d'une triple cuirasse, ont dompté les flots de la
mer ténébreuse; nous remontons les rivières, nous nous
enfonçons dans les forêts, nous parcourons les déserts.

Aux lieux célèbres par des batailles, nous assistons en
esprit à ces grandes luttes des peuples se disputant l'em-
pire et la domination, se déchirant pour satisfaire leur
vanité, mais aussi quelquefois versant leur, sang pour la
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